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Ces jours-ci on regarde les nou-
velles et on se demande ce qui se
passe en Tunisie ou en Égypte. Il est
certain que nos problèmes sont plu-
tôt banals en comparaison, si on y
regarde de plus près, on se rend
compte que les systèmes politiques
dans lesquels vivent ces peuples ne
sont que des caricatures des nôtres et
qu'il y a pour nous une bonne occa-
sion d'apprendre. Derrière chaque
dictateur se cache un bon gars, ima-
ginez que vous vivez dans un pays de
barbus en jaquette qui surveillent
vos moindres gestes, ils ne font pas
leurs sermons en chaire, mais dans
des gros haut-parleurs en métal au
bout d’une tour, cinq fois par jour
en plus. Ils veulent couper la main
aux voleurs, la zoune aux vicieux, le
pied droit aux jeunes qui font des
«starts» devant la mosquée avec leur
Civic boostée, ils exigent que les
femmes se mettent la nappe de la
table sur la tête pour aller faire des
courses, si elles sont trop cutes, elles
pourraient exciter un vieux barbu
vicieux.

Tout à coup arrive un beau petit
monsieur bien propre, il ressemble à
Omar Shariff avec sa petite mous-
tache un quart de pouce de large, il
porte un complet Armani et des
souliers Dolce Cabana à quinze cent
piastres, c'est vrai qu'il se présente
bien. C'est un homme de famille,
fidèle en amitié et généreux. Il fait
pitié, il a reçu une balle dans le bras
quand un méchant barbu a tué le
président avec son Ak47. Toutes les
grandes puissances le prennent au
sérieux, il rêve de richesse et d'édu-
cation, il veut moderniser son pays.

Comment les gens en sont-ils
venus à le détester et à piétiner son
poster? Tout était vrai c’était un gars
de famille qui croyait à l’éducation
et aux amis. Il a envoyé les jeunes de
sa gang étudier à Princeton, Yale,
Harvard. Il a pris des positions poli-
tiques néfastes pour son pays, tous
ceux qui se sont opposés à lui ont été
emprisonnés et torturés, accusés

d’être de vilains barbus islamistes.
Le progrès et la richesse, c’était pour
lui et ses amis, ce sont des gens
modernes, ils roulent en BMW ou
en Mercedez ou avec des SUV à cent
mille dollars. Les paysans eux, mar-
chent pieds nus dans la bouette, de
toute façon ils ne vont pas loin, ils
font juste pousser sur la roue de bois
qui fait tourner la pompe pour arro-
ser le champ. Le jeune chômeur ins-
truit qui s’est fait voler son chariot
de légumes par la police y s’arrose
avec du gaz pi y’en allume une. C’est
méchant de faire des jokes sur la
misère humaine, notre gouverne-
ment ne se gène pas, juste à regarder
les sommets de Toronto, personne
n’a été tué, mais des centaines de
personnes ont vu leurs droits sus-
pendus par des lois abusives. Dans
un pays où le nombre de lacs est si
grand qu’il est impossible de les
compter avec  exactitude, ils en ont
creusé un pour éblouir les visiteurs.

Le dossier du golf est revenu sur le tapis
avec un changement de stratégie; le
conseil rencontrera premièrement les
propriétaires riverains qui seraient direc-
tement affectés par le changement de
zonage et deuxièmement, les citoyens
de Prévost seront informés et auront à
manifester leur opinion sur la question
par le biais de la poste. Monsieur Leroux
ajoute que l’OBNL, qui devait être mis
sur pied pour gérer le golf à l’été 2011,
est mis en veilleuse et que la Ville ne
garantirait plus l’ouverture du golf pour
la saison prochaine. Monsieur Louis
Charbonneau, est toujours impatient
d’avoir les réponses aux 25 questions
relatives au golf, qu’il a déposées à mon-
sieur le maire.

Madame Saint-Denis, rue Principale, à
la période des questions, ajouta qu’un

groupe de citoyens se formait afin
d’acheter le golf et qu’il souhaitait le
garder dans son intégralité. Monsieur
Martin dit à cette dame que si un tel
groupe existe, qu’il se manifeste au plus
vite, parce que l’hôtel de Ville est en
communication régulière avec un des
propriétaires.

Gestion financière
Pour le mois de janvier, la liste des
comptes à payer s’élève à 1685
832,07$.

Varia
Déception du conseiller Stéphane
Parent qui siégeait au Comité consulta-
tif sur l’environnement (CCE) depuis 9
ans: son mandat ne sera pas reconduit.
Ce dernier indique qu’il n’a pas été avisé
officiellement de la date des deux réu-
nions antérieures et il s’interroge à haute

voix, si une décision politique ne moti-
vait pas son rejet du Comité. Monsieur
Joubert appuie monsieur Parent dans ce
sens.
Acquisition du lot 2 533 400, rue
Martin-Bols – Terrain de tennis du Lac
Écho. Les propriétaires avaient permis
l’utilisation de ce terrain à la ville de
Prévost depuis l’été 2007. La Ville en
fait maintenant l’acquisition au mon-
tant de 50 000 $. Monsieur Joubert
demande où les fonds seront puisés et
monsieur Bordeleau répond qu’ils
seraient puisés dans les surplus de l’an-
née 2010 : surplus qui s’élèvent à près de
800 000 $ et dont nous aurons le chiffre
exact dans quelques mois.
Monsieur Georges Carlevaris, qui
demeure à trois maisons du terrain de
tennis indique une insuffisance de sta-
tionnement (selon monsieur Bordeleau,
3 places), les lumières qui créent l’effet
de soleil de minuit et le bruit qui est par-
fois excessif. Le conseil se penchera sur
la situation.
Monsieur Yvan Bernier, Domaine des
Patriarches, se plaint que les casiers pos-
taux situés sur la rue Cécile, de la Source
et du Patrimoine dévaluent, à son avis,
les propriétés voisines à cause du va-et-
vient des utilisateurs et demande une
relocalisation de ces kiosques.
Monsieur Potvin, rue des Trilles, revient
sur les odeurs nauséabondes qui se déga-
gent de la porcherie près du domaine

des Patriarches et qui se répandraient
jusqu’au domaine des Vallons. Même
au mois de janvier, des effluves s’y
échappaient. Il ne croit plus aux solu-
tions qui ont été utilisées et il promet
que, très bientôt, si rien ne change, des
citoyens pourraient prendre le dossier
en main. Monsieur Martin répond
qu’une relocalisation de l’entreprise est
envisagée dans une autre ville.
Monsieur Blais du Domaine Haut
Saint-Germain, demande l’installation
de lampadaires qui devaient être posés
l’an dernier (le chemin a été fait depuis
2 ans et demi), du même souffle il
indique un problème de stationnement
au bout de ce chemin où les fins de
semaine on peut retrouver une douzaine
d’autos stationnées.
Monsieur Louis Charbonneau, rue
Principale, demande à monsieur le
maire que l’ordre du jour des séances du
conseil soit disponible quelques jours
auparavant et non le soir même et que
les informations y soient plus étoffées;
les gens étant assez « intelligents » pour
les comprendre.
Monsieur Yvon Blondin, montée
Sainte-Thérèse, demande à monsieur le
maire si un promoteur, digne de ce
nom, installerait un développement de
plusieurs millions de dollars à l’extré-
mité d’un pont où on ne peut passer
qu’un véhicule à la fois (faisant réfé-
rence au pont Shaw). La réponse de

monsieur Bordeleau fut non. Ce
citoyen fit remarqué que si toute l’atten-
tion nécessaire est accordée aux besoins
des développeurs, il ne semble pas
qu'une attention comparable soit accor-
dée aux besoins des citoyens du secteur
4 qui demande à la Ville un pont à deux
voies. Le secteur 4 serait-il une mine
d'or asséchée qui ne mérite plus l'atten-
tion de la Ville?

Monsieur André Girard résident du
Vieux Prévost depuis 40 ans, demande à
monsieur le maire qui a bien pu accep-
ter la nouvelle configuration du pont
Shaw à la Ville et dit que ceci démontre
une vision limitée de l’avenir et en plus,
l’arrêt en bas de la côte, crée en hiver des
risques de collision.

Madame Saint-Denis, rue Principale,
qualifie d'Harchaïque la circulation en
un sens au pont Shaw.

Questions des conseillers
Madame Berthiaume. Selon elle, l’an-
neau de glace au domaine Laurentien
serait à certains endroits crevassé, et
pourrait affecter la sécurité des utilisa-
teurs et elle demande au responsable de
remédier à la situation.

Madame Paquette demande un meil-
leur déneigement de plusieurs intersec-
tions dans la Ville pour prévenir des
risques d’accidents.
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L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Séance ordinaire du conseil municipal du lundi 14 février
2011. Monsieur le maire ayant pris des vacances méritées, fut
remplacé par monsieur Bordeleau, « pro maire ». Malgré le
froid, une quarantaine de citoyens s’étaient déplacés pour
assister à la réunion.
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Bienvenue aux groupes
Réservation pour toutes occasions, réunions ou évènements.

Apportez votre vin www.pasta-grill.com
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Le meilleur boeuf des Laurentides
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          • Téléc. : 450-224-1548
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Cosse ça mange les dictateurs


